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CHAPITRE QUATRIEME .

ARTICLE PREMIER .

Manière de conjlruire des forts .

N o u s l ’emportons fur les Romains dans l ’art
de fortifier les places ; mais il s ’ en faut bien que
nous foyons parvenus au point de la perfec¬
tion . Je ne fuis pas bien fçavant ; mais la grande
réputation de monfieur de Vauban 6c de mon -
fieur Couhorn ne m ’ en impofe point . Ils ont
fortifié des places avec des dépenfes énormes ,
& ne les ont pas rendues plus fortes . La promp¬
titude avec laquelle on les a prifes en efl une
preuve .

Il y a des ingénieurs modernes , à peine con¬
nus , qui ont profité de leurs fautes , & les fur -
palfent infiniment ; mais ils ne font que tenir
un milieu entre les défauts de la fortification
de ces meilleurs , 6c le point de perfection au¬
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quel il faut tâcher de parvenir . Sans entrer dans
la misère des petits ouvrages qu ’ils ont faits ,
comme flancs , furflancs , contre - gardes baffes
dans les foffés , Sc c , je ferai voir d ’un coup d ’ œil
le grand défaut de leurs fortifications .

Ils ont élevé leurs ouvrages en amphithéâtre
pour pouvoir tirer de tous ces ouvrages dans la
campagne ; comme fi l ’on pouvoit fe fervir d ’un
ouvrage reculé , tandis qu ’ il y a du monde dans
celui qui eft devant foi . 11 devient donc inutile
tant que tous ceux qui font devant font occu¬
pés . Pourquoi donc les tant élever ? Qu ’ arrive -
t - il ? L ’ ennemi , qui voit tous ces ouvrages juf-
qu ’ au cordon , les ruine dès que la fécondé pa¬
rallèle eft faite , c ’ eft - â - dire , d ’abord qu ’ il a éta¬
bli fes batteries : c ’ eft une affaire d ’un jour ou
deux , & voilà toutes vos défenfes ruinées & tout
votre canon démonté . Voilà cette belle fortifi¬
cation , qui a tant coûté , hors d ’état de faire
aucun mal . D ’ ou vient cela ? c ’ efl parceque les
batteries de la campagne font baffes & tirent
de bas en haut , ce qui emporte , éboule & dé¬
monte tout . Pour être convaincu de l ’abfurdi -
té de cette idée , il n ’y a qu ’ à regarder les pro -

* Planche I .
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fils ci - joints ( planche i ) . Alors , les attaquans
pouffent les travaux bien vîte , établiffent à l ’aife
leurs batteries , parceque perfonne n ’ ofe plus fe
montrer . Ils arrivent donc fur le glacis ; on le
chicane un peu au chemin couvert : mais com¬
me il n ’ eft foutenu que d ’ouvrages minés , on
s ’en rend le maître ; on établit les logemens , des
batteries ; 8c l ’on rafe fi bien toutes les défenfes
de la place déjà ruinée , que perfonne n ’ oferoit
y paroître .

S ’ il fe trouve encore quelques flancs bas , l ’on
établit des batteries fur les angles faillans du
foffé ; & comme le foffé efl parallèle , on les a
bientôt ruinées . Outre cela , ces flancs font étran¬
glés , le canon y fait un fracas horrible , de forte
que l ’ on n ’ y fçauroit tenir un quart d ’ heure . S ’il
y a des cafemattes , l ’ on y étouffe , 8c le canon
ruiné vos embrafures . On fait donc le paffage
du foffé en toute fureté , pour attaquer quelqu ’un
des ouvrages détachés .

Je ne parle pas de la brèche ; car quelques
hauts 8c redoutables que foient ces ouvrages ,
elle efl: faite en peu de tems . Dès quelle efl
prête , l ’ affiégé retire les troupes qu ’il a fur l ’ ou¬
vrage , 8c laifle monter fennemi , fans pouvoir
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le lui difputer „ parcequ il ne fçauroit s ’y main¬
tenir , & qu ’il perdroit les gens qu ’il y auroit
mis pour le défendre . Et comme l ’ on ne fçau¬
roit r ’ attaquer ces ouvrages par derrière , parce
qu ’ils font efcarpés , qu ’ il n ’y a qu ’un efcalierou
un petit pont pour y conduire , qui toujours eft
vu des angles faillans voifns , l ’ennemi y efl plus
en fureté que dans une citadelle ; il fait donc
un petit logement , 8c en moins de rien 8c avec
peu de perte .

Le nombre des couvreurs 8c des travailleurs
que l ’ attaquant envoie n ’eft pas grand , parce
qu ’il fçait bien qu ’ il ne peut y avoir perfonne
pour défendre ces ouvrages ; 8c comme les dé -
fenfes qui font derrière font vues , rafées 8c rui¬
nées , il fe loge fans réliftance 8c fans perte : au
lieu que , fi l ’ on pouvoit y communiquer , il fe -
roit obligé d ’y envoyer beaucoup de monde ,
de faire un logement confidérable , pour pou¬
voir s ’y maintenir , ce qui lui coûteroit cher .
Voilà donc encore un ouvrage pris : ainfi des
autres .

On a reconnu une partie de ces défauts , 8c
l ’ on a cru y remédier en faifant des feux rafans .
A la vérité , cela vaut un peu mieux ; maisl ’ in -
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convénient fubfifte toujours : car , fi vous voyez
du corps de la place par - defïus vos ouvrages
détachés , fur votre glacis , lennemi vous voit
auffi & bien mieux que vous ne le voyez : & ,
quoiqu ’il ne ruine pas toutes vos défenfes , il
vous empêche de vous en fervir .

Regardez le profil , planche i . Pouvez - vous
vous fervir de ces défenfes , pendant que vous
avez du monde dans les ouvrages qui font de¬
vant vous 1 Pourquoi donc voulez - vous les ra -
fer , & que le corps de votre place voie par -
delfus vos ouvrages détachés fur le glacis , pen¬
dant que ce corps de place ne peut fervir que
pour défendre les ouvrages qui font directe¬
ment devant lui 1 Car vous ne fçauriez tirer
fur le glacis , tandis qu ’il y a du monde
fur ces ouvrages détachés : mais celui qui at¬
taque a l ’avantage de tirer fur le tout , & de
le fervir de fes batteries pour rafer les défenfes
de tous les ouvrages détachés , ainfi que des plus
reculés , & celles du corps de la place ; de fa¬
çon que perfonne n ’ ofe s ’y faire voir , car le
boulet qui rafe le glacis rafe suffi toute la dé -
fenfe : au lieu que , fi ces défenfes étaient plus
baffes , il feroit obligé , pour les ruiner , d ’ appor -
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ter du canon fur chaque ouvrage l ’un après
l ’ autre ; ce qui ne feroitpas tout à fait aifé , fur -
tout s ’ils étoient ïfaits de manière qu ’il n ’y eût
point de terrein aux uns , 8c que l ’ on pût atta¬
quer les autres avec un plus grand nombre
que celui que l ’ ennemi pourroit y loger .

Mais , pour donner une idée complette de ce
que je penfe là - delfus , j ’ ai joint ici un fort de
ma compofition * qui fera voir une partie de
ma méthode . Je le fuppofe fait à la hâte dans un
pays où le bois eft commun . C ’ eft au plus l ’ou¬
vrage d ’un mois pour une légion , 8c le calcul
s ’ en trouvera à la fuite de cet article .

Suppofé que l ’ennemi m ’ attaque , il empor¬
tera mon chemin couvert à l ’ ordinaire , ruinera
les défenfes de mes contregardes 8c de mes lu¬
nettes : tant que j ’ aurai mes cafemattes libres
dans les angles rentrans de mes contregardes ,
comment palfera - t - il le folfé , pour aller à ma
contregarde 8c à mes lunettes ?

On me dira , qu ’il les ruinera . Cela n ’ eû pas
aifé , pour ne pas dire impofiible ; car il ne peut
mettre que deux à trois pièces fur l ’angle fail -
lant de la contrefcarpe : 8c en approchant mes

* Planches 11 3 III , V .
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cafemattes , j ’y tire continuellement avec cent
pièces de canon , qui le prendront de bas en
haut ; & , pourvu qu ’il me rede un pied de
jour , je verrai toujours avec cent pièces de
canon dans le fond du folfé des angles faillans
de ma contregarde Sc de mes lunettes : cela fait
trembler . Ofera - t - ilfaire fa galerie , expofé au
feu de cent pièces de canon qui tirent fans celfe
nuit Sc jour , Sc qu ’il ne fçauroit voir ni démon¬
ter ?

On a une maxime qui ed , que l ’ on ne fçau¬
roit voir dans un endroit , fans être vu de cet
endroit . Et l ’on a , jufqu a préfent , fuivi reli -
gieufement ce principe , fans fonger qu ’il fal¬
loir obliger l ’ennemi à fe montrer dans des en¬
droits où il n ’y a point de terrein , Sc où il puide
être vu d ’ un plus grand front qu ’il ne fçauroit
oppofer ; Sc à le voir avec le canon dans des
endroits où il n ’en fçauroit mettre .

C ’ ed ce que je fais par le moyen de mes ca -
femattes ouvertes : car j ’y vois dans l ’ eau , Sc il
ne fçauroit y placer du canon pour voir le mien :
il ne fçauroit voir ni démonter mes pièces qui
font fur la face de mes ravelins , parcequ ’ elles
font couvertes de ma contregarde . Qui plus ed ,
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je peux toujours , pendant la nuit , rétablir ces
cafemattes ; mon canon lui - même fe fera jour à
travers les décombres .

Qu ’ eft - ce que l ’ennemi fera pour remédier à
ce mal ? car je foutiens qu ’il eft impoffible qu ’il
faffe le paffage du foffé . Il faut donc qu ’il faffe
ce comblement ; mais je ruinerai encore cet
ouvrage j ainfi que le canon qu ’il aura mis fur
les angles faillans du foffé , avec le mien qui le
prendra du bas en haut , en approchant mes ra¬
deaux de la cafematte ; & il y a apparence que
je détruirai cet ouvrage 8c cette batterie en
moins de tems qu ’il n ’en aura employé à les
conflruire , s ’il lui a été encore poffible de les
conflruire , ce que je nie .

Il n ’y a qu ’à regarder le deffein ci - joint , 8c
ceux qui en dépendent * , pour voir que ces bat¬
teries à radeaux doivent tirer d ’une jufte /Ie in¬
finie ; que l ’ on ne fçauroit , en les fervant , per¬
dre un homme fans un grand hafard ; 8c qu ’ elles
font un feu continuel nuit 8c jour ; qu ’on les
pointe fans rifque , à couvert , 8c par conféquent
fans difiraclion & avec foin .

La façon dont font confiantes les cafemattes \
■f Planches VIII , IX .* Planche IV .
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fait voir quelles font infiniment plus difficiles à
ruiner que celles qui font voûtées , parceque
le canon ne fçauroit faire effet que fur la pre¬
mière & fécondé poutre ; que les autres , auf -
quelles il ne fçauroit atteindre , fupportent le
terre - plein qui eft par - deffus ; & que la longueur
dont elles font , à proportion de la largeur 8c
de l ’embrafure , fait que celles qui font entamées
fupportent encore le poids de la terre qui porte
deffus , parceque le poids qui eft fur les deux
bouts empêche que rien ne s ’ éboule , parçequ ’ el -
le ne fçauroit - fléchir dans le centre ou dans
l ’ endroit où elle feroit entamée ; au lieu qu ’avec
les cafemattes ou embrafures voûtées , il n ’y a qu ’à
tirer à la clef pour que tout tombe bientôt .

L ’ ennemi ne fçauroit voir mon canon , par le
moyen des batteries que j ’ai inventées 8c dont
voici le deffein 11 ne me faut que deux hom¬
mes pour fervir mes pièces , fçavoir , un cano -
nier 8c un manœuvre , qui font à couvert de tout
canon 8c des ricochets , par le moyen de mes tra -
verfes ; 8c mon canon n ’ eft vu que dans le mo¬
ment qu ’il tire . Je l ’emploie dans le chemin
couvert , pour démonter les batteries de l ’ennemi

* Planche VI .
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pendant le jour , & pour tirer la nuit à cartou¬
che , avec des grapes de raifin fur le front de la
tranchée . Outre cela , de la manière dont je conf -
truis mes batteries , il fe trouve dix hommes avec
des amufettes pour tirer continuellement dans
les embrafures de l ’ennemi ; & comme elles per¬
cent à mille pas tous madriers & toutes blin¬
des qu ’ on pourroit leur oppofer , je me perfua -
de qu ’il feroit difficile , pour ne pas direimpof -
fible , à f ennemi , de fervir fon canon . Voyez
le delfein ci - joint .

Mais , pofons que l ’ ennemi ait paffié le foffié ,
& qu ’il fe foit logé fur cette contre - garde * , il
trouvera tout d ’un coup une quantité énorme
de , canons , placés à barbettes , qui tirent de tous
les fens fur lui , qui eft comme un point fur
un / , & l ’affiégé qui a des défenfes entières ,
aufquelles il n ’y a pas une égratignure . Que
fera - t - il ? Ofera - t - il m ’ apporter du canon fur cet
ouvrage , où il eft vu de deux grands flancs qui
le prennent de tous les fens , & qui tirent hori -
fontalement . Lui , qui n ’ a point de terrein , met¬
tra - t - il deux pièces de canon fur l ’angle faillant
de cette contregarde , pour en démonter qua -

* Planche V II .
Tome II , G
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rante - quatre de mes deux flancs avec quatre
cent quarante amufettes qui le voient & le ra -
fent , percent gabions , facs à terre 8c blindages ?
Ou mettra - t - il ces deux pièces de canon ? Il ne
peut s ’ enterrer dans l ’ épailTeur du parapet , par -
ceque la contregarde eft farcie 8c hérifTée de
grofTes poutres à quatre ou cinq pouces l ’une de
l ’autre , avec de la terre entre deux . Outre cela ,
il faut qu ’il fe rende auparavant maître de mes
cafemattes qui font au - deffous , fans quoi il n ’ o -
feroit tenter le pafTage du fofTé .

Ces cafemattes ne fe percent pas comme les
voûtes 8c les murs , où il ne faut qu ’un trou
grand comme la tête pour démolir bientôt le
refie : il ne peut cependant rien tenter qu ’il n ’en
foit le maître . Je l ’ y chicanerai . Et pendant qu ’il
travaille à cet ouvrage , je le défolerai à coups
de canon ; 8c je le défie de finir cet ouvrage :
car fi l ’ on ' mettoit un gand au - deffus delà cafe -
matte , il n ’y refleroit pas un moment à la quan¬
tité de canons 8c d ’ amufettes qui y voient . Ah !
il viendra avec le mineur . Je l ’ en défie encore .
Ces brins de grofTes poutres ne fe mangent pas
de bout en bout ; 8c je lui donne un mois pour
faire cet ouvrage , car il ne fçauroit venir au -
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deiïbus de l ’eau ; & mes brins d ’arbres font ran¬
gés , du fond du folfé jufqu ’en haut , à trois pou¬
ces les uns des autres , avec de la terre entre deux :
ainfi il ne fçauroit y mettre le feu .

Mais je veux qu ’il fe foit rendu maître de
cette cafematte : comme elle n ’ eft foutenue qu ’ a¬
vec des pilliers , je la fais crouler . Alors il ne lui
refera plus qu ’une partie du parapet . Où met¬
tra - t - il fes deux pièces de canon ? II faudra un
comblement ; qu ’ il rapporte des terres , & qu ’il
falfe fa barrière fur des terres rapportées dans le
foffé , ce qui n ’efl pas un petit ouvrage . Mais ,
le peut - il ? Mes cafemattes , dans l ’angle rentrant
de la contregarde , lui permettent - elles cet ou¬
vrage ? & peut - il me faire - là des batteries fufpen -
dues en l ’ air ?

Mais palfons là - delfus ; avec du tems & de la
peine , on vient à bout de tout . Je foutiens qu ’il
faut qu ’il me falïe un comblement général fur
deux poligones entiers , qu ’il remplilfe tout le
folfé de la contregarde , c ’ eft - à- dire , qu ’ il en
falïe un terreplein , afin de pouvoir placer des
batteries pour ruiner mon canon , ou qu ’il démo -
lilfe toute ma contregarde ; ce qui n ’ef pas un
petit ouvrage .

Gij
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Cela fait j comment paffera - t - il le foffé , pour

aller à mes ravelins , tant que j ’ aurai les cafe -
mattes des flancs de mes ravelins qu ’ il ne fçau-
roit jamais voir ni ruiner ? car le canon du de¬
dans des ravelins rafe jufques dans l ’angle Tail¬
lant , & ne fçauroit jamais être vu , ni entamé ,
ni démonté , que du fond du foffé dans l ’ eau , ou
il ne fçauroit mettre du canon . Mais paffons en¬
core là - deffus . Quand il fera logé fur un de ces
ravelins , comment s ’y maintiendra - t - il ? Il trou¬
ve tout d ’un coup un poligone entier qui le rafe
jufqu ’aux talons , dans le foffé duquel je puis
mettre deux , trois 3c quatre bataillons . C ’ efl là
ou l ’arme blanche brilleroit ; car , de quelque fa¬
çon qu ’il y foitlogé , fon logement ne fçauroit
être de quatre bataillons . Il fera entré par la
brèche , il faudra qu ’ il en refforte par la brèche .
Et comme il fera entré , par des paffages étroits ,
dans cet ouvrage , il pouroit fe faire , en le re¬
pouffant , quelque embarras à ces paffages , s ’il
étoit en nombre fur l ’ouvrage . Outre cela , dans
l ’allée Sc le revenir , les quatre ou cinq pièces
de canon du flanc voifin chargées à cartouches
Tincommoderoient furieufement . je n ’ai rien à
craindre pour le fuccès de mes forties , parce -



53Chapitre IV , Art . I .

que , s ’il arrivoitquellesfuflentrepoulfées , mes
gens , en fe retirant au pied du corps de la pla¬
ce où je mettrai tout fous les armes , y feroient
en fureté , Sc l ’ on tueroit une belle quantité de
monde à l ’ennemi . Je crois que ces forties peu¬
vent fe perpétuer avec avantage , jufqu ’ à ce qu ’il
n ’y ait plus de monde pour les faire : alors on
parle de fe rendre ; de je crois qu ’il en coûteroit
bon à l ’ attaquant .

J ’ai toujours eu dans la tête un certain ou¬
vrage qui fut pris Sc repris trente - fix fois au fié -
ge de Candie * ; cet ouvrage a coûté plus de
vingt - cinq mille hommes aux Turcs . A la fin ,
ils le firent fauter dans une fortie , Sc ce fût là
que le duc de Beaufort périt . Cela m ’ a donné
bonne opinion des ouvrages que l ’on peut r ’ at -
taquer par derrière ; d ’ autant plus que , lorfque
votre défenfe eft baffe Sc entière , le logement
y coûte une quantité affreufe de monde ; par -
ceque , fi vous envoyez peu de couvreurs avec
les travailleurs , ils font d ’abord chalfés ; Sc fi vous
en envoyez beaucoup , il y en a aulfi beaucoup
de tués , Sc vous ne fçauriez vous difpenfer d ’y
venir en force . Dans tout le cours d ’un fiége ,

* Les Turcs s ’emparèrent de Candie ; ie 16 feptembre 166p .
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il n ’y a point d ’ occafions plus avantageufes pour
combattre l ’ ennemi , que celles que ces ouvra¬
ges fourniffent ; parceque l ’ on ne fçauroit être
vu du dehors ; qu ’ il faut toujours que l ’ennemi
vienne par la brèche ; 8c que , s ’il s ’avife d ’ y me¬
ner du canon , c ’elt du canon de pris . Enfin ,
je crois qu ’ une telle fortification dégoûte -
roit furieufement du goût que l ’ on a pour les
fiéges .

Je defire avoir des folfés d ’ eau , parceque ,
comme ma principale défenfe confifte au paffage
des folfés , je dois fouhaiter que l ’ ennemi ne
puiffe le paffer par des fappes , 8c qu ’il foit
obligé de fe montrer avec fes galeries au - defi-
fus . Le deffein de la planche il n ’ eft que pour
un petit fort fait dans un mois , 8c qui peut
cependant contenir plus de dix mille hom¬
mes , 8c peut aifément fe défendre avec une
légion .

Le calcul ci - après décidera du tems de fa
conftruélion , 8c mes cafemattes n ’ en prendront
guère ; ce font des brins de gros fapins coupés
de longueur , cela va vite . Quand l ’ on mettroit
deux mois à la conflruélion de cet ouvrage , 8c
quand l ’ on y emploieroit huit à dix mille hom -
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mes . cela en vaudroit bien la peine . Les branches .,
que je fuppofe d ’épines ’, que je mets fur les faces
de mes ouvrages , font à deux fins . i° . Pour
donner moins de talus à mes ramparts ; enfuite
pour empêcher la furprife de nuit , où l ’ on pour -
roit efcalader : défaut auquel tous les ouvra¬
ges de terre font fujets . Mais , des épines ainfi
mifes en quinconces font inruinables , par -
ceque les racines tiennent dans le terreplein ,*
l ’ on ne fçauroit les arracher , ni les couper :
ainfi il eft impoffible d ’ efcalader ces ouvra¬
ges . D ’ailleurs , mes paliffades font fi hautes ,
& les chevaux de frife fur les bermes fi forts ,
que ce feroit vouloir prendre la lune avec
les dents , que de tenter une pareille entre -
prife .

Un fortin , comme celui que je propofe ,
peut contenir dans fes ravelins des troupes ,
des befliaux , des fourages pour la fubfiflance
des armées ; enfin , une infinité de chofes pro¬
pres à la guerre : fi l ’ on y veut joindre les
avantages que la nature nous offre prefque à
chaque pas , l ’on concevra aifément qu ’ils de¬
viendront des polies de grande importance ;
furtout fi l ’ on ajoute à cette fortification des



5 6 Mes Rêveries , Liv . IL
tours avancées . Mais , pour donner plus dm -
telligence de ceci , il faut entrer dans un plus
grand détail .

ARTICLE
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ARTICLE DEUXIEME .

Des tours avancées .

U N efl d ’ opinion , lorfque les places font
grandes , & que leurs fortifications s ’étendent
au loin , qu ’il faut de grandes armées pour en
faire le fiége ; 8c l ’on a raifon . Car , pour celui
de Lille , Bruxelles , Gand , Strafbourg , & c . il
faut des armées de cent mille hommes ; ce qui
met 1 ennemi dans des embarras , parceque l ’on
ne fçauroit bien fermer ces places , à moins de
refier dans des lignes avec toute l ’ armée , ce qui
efl dangereux 8c entraîne après foi une infinité
d ’inconvéniens , dont l ’examen me méneroit trop
loin . Il efl donc certain que les grandes places
caufent des fiéges difficiles . Le projet de fortifi¬
cation , que je viens de donner , a le défaut de
n ’ occuper qu ’un terrein médiocre ; 8c j ’ ai fongé
à y remédier par des tours avancées qui valent
infiniment mieux que les redoutes , que plu -
fleurs emploient pour remédier â ce défaut que
l ’ on a reconnu depuis longtems . Or ces redou¬
tes font bientôt prifes , à moins que l ’ on ne fe

Tome II . H
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rifque d ’ y perdre le canon & les troupes que
l ’ on y a mifes . D ’ailleurs il en faut beaucoup
pour les garder ; cela fatigue votre garnifon ,
8c vous affaiblit , 8c ne produit pas l ’avantage .
que vous vous propofiez . Voici le deffein de
mes tours , planche x . Je les place à deux mille
pas de mes ouvrages avancés , parceque de - là
je les puis battre avec le canon ; 8c les rendre
inutiles à l ’ennemi , quand il s ’ en eft rendu maî¬
tre , n ’ étant que d ’ une fimple brique d ’épaiffeur
du côté de la place . Je compte , du centre de
la place jufqu ’à ces tours , trois mille pas , ce qui
fait le demi - diamètre ; & par conféquent , pour
toute la circonférence , dix - huit mille pas . Ainfi
il me faudroit trente - fix de ces tours pour faire
l ’enceinte , en les plaçant à cinq cent pas les
unes des autres : alors rien ne peut paffer entre
deux , parceque la portée du fufil y croife . Si
Ton y vouloit paffer en pouffant des boyaux ,
l ’on feroit vu 8c plongé par les tours voifmes :
ainfi il faut établir des batteries pour les dé¬
truire , 8c ce n ’eft pas une petite affaire ; car il
faut ouvrir la tranchée : 8c je dirai dans la fuite
pourquoi j ’établis fur ces tours une de ces ar¬
mes que j ’ appelle amufette . L ’ ennemi n ’ira pas









fe camper à la portée de ces armes ; & s ’il le
fait , je lui ferai lever fon camp . Or ces armes
portent au - delà de quatre mille pas . Donc il
ne fçauroit fe camper qu ’ à quatre mille pas
de ces tours . Quatre mille pas ajoutés au dia¬
mètre d ’un côté , 8c quatre mille pas de l ’ autre ,
font huit mille pas : en ajoutant le diamètre dé
la place & de l ’enceinte de ces tours , qui efl de
fix mille pas , il en réfulte quatorze mille pas
de diamètre , qui font , pour la circonfé¬
rence , quarante deux mille pas . Nous vou¬
lons fuppofer qu ' un bataillon ou un efcadron
occupe cent pas de diftance ; il faudroit quatre
cent vingt bataillons pour occuper la circon¬
vallation , ce qui feroit enfemble huit cent qua¬
rante bataillons ou efcadrons ; cela eft monf-
trueux à imaginer . Cependant il faut garnir ces
lignes ; & l ’on conçoit aifément combien ces
tours avancées & ces amufettes augmentent les
conféquences 8c les difficultés , fans parler de
celle qu ’il y a à les attaquer . L ’ on ne fçauroit
commencer à travailler à la circonvallation ni à
la contrevallation , quelles ne foient toutes prifes .
L ’ on ne fçauroit où faire les dépôts , parcequ ’ a -
près cela , il faut tous les changer 8c les approcher .

Hij
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Que l ’on ne croie pas qu ’en menant du ca¬
non à barbette , l ’ on détruife ces tours . Comme
elles font pleines du centre à la circonférence ,
il pourroit fe faire que l ’ on tireroit plus de huit
jours avec une batterie de vingt - quatre pièces
de gros canons , avant que d ’en abbatre une ;
parceque l ’ on n ’ oferoit s ’ approcher de près , à
caufe que l ’ on feroit plongé dans les batteries :
pendant ce tems - là , il fe tue une quantité de
monde avec ces amufettes . Je foutiens qu ’ il faut
qu ’ il ouvre la tranchée , & qu ’ il établiffe des bat¬
teries de fort loin pour battre ces tours .

J ’ ai quelquefois vu tirer des deux & trois jours
entiers avec des batteries de vingt pièces de gros
canon contre de méchantes tours quan ées & vui -
des au - dedans , avant d ’ en pouvoir venir à bout ;
& cela de quatre cent pas de dillance . Ici , il n ’ y a
que très peu de prife , elles font pleines juf-
qu ’au centre : Sc fi l ’ennemi approche trop fes
batteries , il eft plongé , il faut compter qu ’ il tire
de loin , & par conféquent avec moins d ’ effet .
Quand il aura ruiné une de ces tours , il faut
qu ’il en ruine au moins dix , pour pouvoir ou¬
vrir la tranchée à une feule attaque . Et il pour¬
roit bien arriver qu ’il y confommeroit plus de



munitions qu ’ au fiége , 6c beaucoup de tems ,
chofe fi précieufe .

D ’ ailleurs , que l ’on confidère dans quel em¬
barras cela le jette , de combien cela augmente
fon ouvrage . Il faut qu ’ il faffe d ’un feul article
huit lieues de retranchemens de plus , quatre
pour la circonvallation , & quatre pour la con¬
trevallation . 11 lui faut une armée prodigieufe
pour fermer la place , & il n ’ oferoit fonger à
laiffer un corps d ’armée pour faire le fiége 8c
avoir une armée d ’obfervation ; parceque la pla¬
ce affiégée feroit toujours toute ouverte , 8c l ’ on
y pourroit jetter du fecours 8c des vivres toutes
les fois qu ’on le voudroit . La dépenfe de ces
tours n ’ eft pas grande ; un feul de nos baflions
coûte plus que toutes ces tours ; elles confom -
ment peu de poudre , 8c ne fatiguent pas la gar¬
ni fon , 8c ce font trois douzaines d ’amufettes
qui font tout cela .

Quelqu ’un dira , Je ferai attacher le mineur
à ces tours ; comme fi , avec des bombes que je
jetterai d ’ en haut , on ne l ’ en chafferoit pas : 8c les
deux tours voifmes le laifferont - elles là tranquille¬
ment 1 Ah ! il fe blindera avec des madriers ; com¬
me fi mes amufettes ne les perçoientpas comme



62 Mes Rêveries , Liv . II .

du papier . J ’ ai percé avec ces armes de gros chê¬
nes , qui avoient plus de dix - huit pouces de dia¬
mètre , à mille pas de diftance . Ainfi il y a appa¬
rence que le mineur peut être délogé du pied de
ces tours ; & d ’ailleurs , s ’il vient de loin fans être
foutenu , la tour attaquée par le mineur fait des
fignaux , & l ’on y envoie à la pointe du jour un
fergent avec dix hommes foutenus de cent , qui
l ’ alfomment dans fon trou ; & s ’il fe fauve , il eJfl
fufillé . Ce mineur ne fçauroit être foutenu , par¬
ce que l ’on plonge du haut de ces tours dans les
logemens que l ’ on pourroit faire apporter pour
le foutenir . Voilà ce qui regarde l ’attaque & la
défenfe de ces tours .

Quant aux avantages que l ’ on en retire , ils
font très - conlidérables . iElles éloignent l ’en¬
nemi de la place ; elles l ’obligent à une bien
plus grande circonvallation , ce qui augmente
fes travaux & l ’ oblige à avoir une grande ar¬
mée ; fans cela , l ’ on peut toujours jetter dufe -
cours dans la place . S ’il vient une armée de fe -
cours , il eft obligé de lever fes quartiers & de
les ralfembler , car il ne peut refier épars fur une
li grande diftance : ce qui fournit toujours les
moyens de faire entrer quelque fecours , & cela
fatigue extrêmement ,
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D ’ ailleurs , jufqu ’ à ce que ces tours foient pref -

que toutes prifes , l ’ on peut toujours envoyer les
beftiaux à la pâture , ce qui n ’ eft pas un petit avan¬
tage . S ’il y a quelque corps d ’armée que l ’ on
veuille mettre à couvert , ou des dépôts d ’armée ,
l ’on n ’ a qu ’ à les faire camper fur le glacis , où ils
font en fureté dans l ’enceinte de ces tours * com¬
me dans un camp retranché , furtout li on les
joint par un bonfoifé ; car perfonne ne s ’avifera
de paffer entre deux pour les aller infulter . D ’ail¬
leurs , elles font de petite garde . Un fergent avec
quatre hommes dans chacune eft tout ce qu ’il y
faut mettre ; ce qui ne fait jamais que cent quatre -
vingt hommes de garde .

je finirai ici de parler de fortifications . Cette
partie de la guerre ne m ’ a mené que trop loin ;
bien que j ’ aurois encore à parler de plufieurs ma¬
chines , & d ’inventions fort dangereufes ; mais il
n ’y en a déjà que trop pour détruire les hommes .

* Planche XI .
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ARTICLE TROISIEME .

Calcul du tems auquel quatre mille huit cent hom¬
mes pourront conflruire un fort octogonefuivant
mon plan & mes profils .

remière partie , pour former les parapets
banquettes d ’ un front de polygone .

Première partie . De V excavation dufioffe .
tcif . cub . pieds .

Longueur , . . 72 } [ M ,
Largeur réd . . 3 v 2 88
Profondeur , . 1 2 J

Seconde partie .
Longueur , . . 44 1
Largeur réd . . 5 J 2 ^ 3 2
Profondeur , . 1 2 }

Employant à cet ouvrage lix cent hommes ,
dont quatre cent fouilleront , & les deux cent au¬
tres formeront les parapets & banquettes , régale¬
ront & battront les terres . Chaque travailleur
peut jetter à la pelle ou voiturer à la hotte une
toife cube , par jour de dix heures : ainh , dans
quinze heures , les quatre cent hommes excave¬
ront le folle d ’ un front de polygone qui contient

cinq

toif . cub .



cinq cent quatre vingt une toifes deux pieds , 8c
les deux cent formeront les ouvrages : partant
quatre mille huit cent travailleurs formeront ,
dans lefdites quinze heures , huit polygones .

Deuxième partie , pour former les ravelins .

toif . cub .

I 3°4

Première partie . De V excavation dufojfé.
toiles . pieds .

Longueur , . . 7 * )
Largeur réd . . 3 y 288
Profondeur , . 1 2 )

Deuxième partie .
Longueur gén . 122 3
Largeur réd . . 5 pioid - *
Profondeur , . 1 4 J
Quatre cent travailleurs , & deux cent régaleurs

formeront un ravelin , fuivantle calcul ci - delfus ,
d ’une toife quarrée , dans dix heures : en trente -
une heures & demie , 8c dans le même tems ,
quatre mille huit cent hommes formeront les
huit ravelins .
Troilième partie , pour former les contre - gardes.

toifes . pieds .

Longueur générale , . . . 122 ) toif cub
Largeur réduite , . . . . 5 V101 6 J
Profondeur , . . . . . . . 14 }
Quatre cent travailleurs 8c deux cent régaleurs

Tome IL I



66 Mes Rêveries , Liv . II .

formeront la contre - garde d ’un front de poly¬
gone dans vingt - cinq heures : & dans le même
tems , quatre mille huit cent hommes conftrui -
ront celles qui font devant les huit ravelins .

Quatrième partie , pour former les lunettes ,
le chemin couvert & le glacis .

Première partie . De Vexcavation du fojp .
tcif . cub . piccîs .

^ tcif . rub .

Longueur gén . 13 6
Largeur réd . . 7 V1586
Profondeur , . 1 4 )

Deuxième partie . Fojps extérieurs
des lunettes .

Longueur gén . 5 5
Largeur réd . . 3
Profondeur , . 1 4

Troijîème partie .

Longueur gén . 18 I
Largeur réd . . 2
Profondeur , . 1 4 )

27s

60

toif . cub .

15 ) 21

Quatre cent travailleurs & deux cent régaleurs
formeront les lunettes , le chemin - couvert & le
glacis d ’un front de polygone , dans quarante
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heures trois quarts : & dans le même tems quatre
mille huit cent hommes conftruiront tous ces
ouvrages fur les huit fronts d ’ un oétogone .

R E C A P I T U L A T I O N .

Première partie , . .
heures , quarts , v

• • • $
Deuxièmepartie , . .

g hvjrcs . quarts .

• • • 3 1 J111
Troijième partie , . . • » • 2 ÿ ®

Quatrièmepartie , . . • * * 4 r

Tout l ’ ouvrage peut être fait dans cent onze
heures trois quarts ; & , à dix heures par jour ,
en onze jours une heure trois quarts .

Bien que tous ces calculs foient réels , l ’ on ne
doit cependant pas y compter pour la pratique ;
8c je ne les ai faits que pour donner une idée de
détermination à des chofes incertaines : en y
ajoutant le double ou le triple de tems , l ’ on ne
fçauroit fe tromper , 8c la conféquence n ’ en effc
pas bien grande .

Quant à la manière d ’employer les travail¬
leurs , la plus avantageufe eft de faire travailler
par quarts , c ’ eft - à - dire , de les faire relever toutes
les trois heures ; alors le travail eft continuel ,
toutes les troupes font employées fans être fati -

Iij
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guées , Sc avec vigueur : car le foldat qui ne
travaille que trois heures par jour peut être pref-
fé . Mais cela doit fe faire au fon du tambour en
cadence . C ’ efl ainfiqueles Lacédémoniens fous
Lyfandre , avec un détachement de trois mille
hommes ,, détruifirent au fon de la flûte , en fix
heures de temps , le port de Pyrée . Il nous efl
même reflé quelque femence de cette méthode
de travailler , Sc il n ’y a que peu d ’années que
l ’ on fit Lire aux forçats des galères à Marfeille
un grand remuement de décombres mêlées de
poutres énormes , en cadence Sc au fon du tam¬
bourin .

11 faut , dans les ouvrages terrafles , autant qu ’il
fe peut , faire jetter les terres à la pelle , de ber -
me en berme , ou de relais en relais . Le brouet¬
tage a plufleurs inconvéniens . :

i° . La dépenfe du fond des brouettes , leur
entretien , Sc l ’ embarras de les voiturer .

i° . Les rampes douces , qu ’il faut pratiquer
pour voiturer les terres , allonge confidérable -
ment la marche , qui n efl jamais égale Sc fans
embarras , que lorfque le fort foldat règle la flenne
fur celle du plus foible .

Le foldat peut facilement jetter fa pelletée de

\
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terre à neuf pieds de hauteur , 8c même à douze :
lorfqu ’il ne peut pas faire cette manœuvre , il
faut la lui faire porter à la hotte . Auquel cas ,
on divife les terraffiers en deux parties ; une
qui pioche 8c charge , 8c l ’ autre qui tranf-
porte .

Les pionniers obfervent en fouillant de laif-
fer des banquettes , fur lefquelles les hotteurs
s ’ alfeyent , ainfi que leurs hottes , 8c ils fe repo -
fent pendant que les pionniers chargent : après
quoi ils partent 8c vont les décharger aux en¬
droits marqués par les piqueurs , ou chaffe -
avant . Une hotte peut avoir trois pieds de hau¬
teur , fix pouces quarrés au fond , 8c au fommet un
pied fur dix - huit à vingt pouces ; elle contient ,
8c peut être chargée de deux pieds cubes que
le foldat peut porter , parcequ ’ils ne pèfent guère
plus de deux cent cinquante livres , que toute
fa force eft dans fes reins , qu ’il n ’ eft chargé
qu ’en allant , qu ’ en revenant il ne porte pas fix
livres , 8c qu ’ il fe repofe pendant qu ’ on le charge .

D ’ ailleurs , un homme qui porte doit aller
plus vite que celui qui pouiïè devant foi fur
une rampe . 11 n ’y a point ou peu de difficulté
à vuider la hotte , parcequ ’ elie forme une py -̂



70 Mes Rêveries , Li v . 11 .
ramide renverfée > où la terre n ’ eft point affaif-
fée ; & que le hotteur , pour cet effet , n ’ a qu ’ à le¬
ver de la main le fond de fa hotte , & fe pen¬
cher fur le côté . Mais tout cela doit fe faire en
cadence , & au fon de quelqu ’inflrument .
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